
Eldorado Nucléaire Limitée

Pour ces raisons, je recommande que la Chambre appuie la
motion de renvoi à six mois de l'hon. député de Regina-Ouest.
Nous devrions mettre en veilleuse ce projet de loi jusqu'à ce
que nous ayons eu l'occasion de l'étudier davantage et d'en
analyser à fond les ramifications et les conséquences.

M. Waddell: Monsieur le Président, je félicite le député de
Humboldt-Lake Centre (M. Althouse) de son discours bien
réfléchi. Je constate qu'il n'a pas besoin de beaucoup de temps
pour préparer une analyse sérieuse et pertinente.

Je veux lui poser une question au sujet de la Saskatchewan.
Peut-être pourrait-il nous en dire plus long sur les problèmes
écologiques et l'histoire des sociétés d'État en Saskatchewan.
Mon collègue sait que le projet de loi comporte des dispositions
relatives aux obligations d'Eldorado Nucléaire. Le gouverne-
ment vend cette société d'État mais, ordinairement, quand une
personne vend une société, elle vend l'actif et le passif ou les
obligations. Le gouvernement ne vend pas toutes les obliga-
tions dans ce cas-ci. La plus importante a trait au nettoyage de
l'environnement. On a calculé qu'il y a environ 1 200 000 ton-
nes de déchets nucléaires légèrement radioactifs dans la région
de Port Hope. Comme vous le savez, monsieur le Président, le
Nouveau parti démocratique mène une enquête sur l'industrie
nucléaire. Le gouvernement ne voulait pas s'en charger et c'est
pourquoi nous avons pris cette initiative. Nous avons visité la
région de Port Hope où les gens nous ont fait part de leurs
inquiétudes. Le nettoyage de ce que nous appelons les déchets
nucléaires légèrement radioactifs crée un énorme problème. Je
ne parle pas des déchets fortement radioactifs des centrales
nucléaires productrices d'électricité, mais des déchets légère-
ment radioactifs de la production d'uranium. Ces déchets à
faible radioactivité posent également un problème en Saska-
tchewan, si je ne m'abuse.
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Je voudrais que le député me dise, puisque la Saskatchewan
Mining Development Corporation est concernée dans cette
vente, s'il pourrait nous parler de certains des problèmes que
posent ces déchets dans sa propre province, du fait que l'on n'a
pas encore entrepris de travaux de dépollution, et dire combien
cela pourrait coûter.

Je rappelle au député que 25 p. 100 des frais à partir de 2
millions de dollars et jusqu'à 100 millions, seront payés par la
société qui achète Eldorado Nucléaire; il se pourrait que ce soit
Denison Mines, et nous connaissons tous ses antécédents en
matière de sécurité et de protection de l'environnement. Ils ne
sont pas bons. Le gouvernement du Canada payera 75 p. 100
des frais. Au-delà de 100 millions de dollars, il payera entière-
ment les frais. Le député pourrait-il nous dire s'il y a des
déchets à faible radioactivité dans sa province, la Saskatche-
wan? Il y avait beaucoup de sociétés d'Etat dans cette province
qui s'en est servie d'une façon très canadienne, pour aider les
gens à développer leur province. Le député pourrait peut-être
dire quelque chose à ce sujet.

M. Althouse: Dans le peu de temps dont je dispose, je peux
peut-être parler un peu de certains des projets qui existent en
Saskatchewan. La Chambre n'ignore pas qu'il y a plusieurs
mines dans cette province. L'une d'elle, appartenant à Eldo-
rado nucléaire, située à Uranium city, a fermé ses portes il y a
cinq ou six ans et la ville est pratiquement devenue une ville-
fantôme. Cette mine est par ailleurs responsable d'une partie
de la dette de 550 millions de dollars que la société d'Etat a
parce qu'on avait considérablement amélioré le réseau de gale-
ries des mines. Peu après que la société eut fait toutes ces
dépenses, le minerai a commencé à s'épuiser; c'est donc arrivé
à cause des mauvaises décisions prises par la direction des
mines de Uranium City appartenant à Eldorado Nucléaire.

L'exploitation d'un certain nombre de mines de la Saska-
tchewan a été approuvée. Le nord de la Saskatchewan recèle
des gisements de minerai dont la teneur en uranium est beau-
coup plus élevée que partout ailleurs dans le monde. La Sas-
katchewan Mining Development Corporation s'est souvent
associée avec d'autres entreprises pour exercer un contrôle sur
ces mines et prendre les mesures nécessaires de protection de
l'environnement, mais c'est encore elle qui dirige les activités.
C'est une société d'état.

L'exploitation de plusieurs mines a débuté par l'assèchement
d'un lac. Le minerai a été ensuite extrait pratiquement à ciel
ouvert. Les résidus restent sur place. Quand les mines seront
épuisées, dans des années, les lacs seront remplis et l'eau absor-
bera les radiations, comme elle l'a fait pendant des millions
d'années avant l'ouverture des mines. Les résidus ne seront pas
aussi radioactifs que le minerai, alors les profanes comme nous
acceptent l'avis des experts et supposent que l'environnement
ne souffrira pas des radiations.

M. Hawkes: Monsieur le Président, j'écoute très patiem-
ment, depuis quatre jours, ce débat sur une proposition du
gouvernement en vue de fusionner deux sociétés minières l'une
appartenant au gouvernement de la Saskatchewan et l'autre au
gouvernement fédéral, afin de former une société plus grosse et
plus efficace offrant des emplois de meilleure qualité ...

M. Waddell: Vous supposez cela.

M. Hawkes: . . . ayant de meilleurs moyens de commerciali-
sation.

M. Benjamin: Où?

M. Hawkes: Les députés néo-démocrates disent que ce sont
des suppositions. Ce n'est pas le cas. Chaque fois que le gou-
vernement propose une privatisation, on sait que, pour des
raisons d'ordre idéologique, le Nouveau parti démocratique
prédit que des emplois disparaîtront et que tout ira mal. Au
contraire, chaque fois que nous avons privatisé une entreprise,
depuis de Havilland, nous avons amélioré les possibilités de
commercialisation . ..

M. Waddell: Pourquoi?
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